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Renouant avec une ancienne tradition de notre association, vous trouverez dans les pages 
de ce bulletin toutes les informations relatives à nos activités ainsi que quelques textes 
d’histoire locale. En jetant un œil sur d’anciens numéros de cette petite publication pour 
préparer cette livraison, nous constatons combien est déjà longue la route que nous avons 
suivi avec vous depuis 1977, année de la fondation de la Société d’Histoire. Sans sombrer 
dans la nostalgie  ou dans l’autosatisfaction, il nous faut admirer le travail accompli par les 
nombreux membres de notre groupe. Certains nous ont quittés beaucoup trop 
prématurément. D’autres arrivent pour renforcer notre action. Malheureusement rares 
sont les jeunes qui se proposent de prendre la relève pour profiter  de notre modeste 
expérience. Faudra-t-il attendre que se produise un vide pour qu’ils prennent conscience de 
la nécessité de le combler ? Assurer la continuité de  la vie d’une association, n’est, paraît-il, 
évident nulle part. Dans les associations sportives on se plaint du manque de responsables 
alors que les stades sont remplis d’utilisateurs ou de spectateurs. Dans le domaine de la 
culture qui est le nôtre, ne soyez pas seulement des consommateurs, mais aussi des 
acteurs. Sachez que vos idées, vos projets, vos collaborations, vos textes seront toujours 
regardés avec intérêt. L’histoire d’une ville, d’une région n’est jamais définitivement écrite. 
A nous d’ajouter toutes les pages qui manquent, de trouver de l’inédit, de corriger les 
erreurs, d’apporter de nouvelles interprétations. A ce sujet, nous sommes heureux de 
pouvoir publier dans ces colonnes un résumé d’un article qui vient de paraître sous la 
plume de Mesdames Helvétius et Gaillard et qui porte un regard tout neuf, voir 
révolutionnaire, sur les origines de Remiremont. Bonne et instructive lecture. 

 
Votre dévoué président 

Pierre Heili 
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Publications de nos membres 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jacques ROEHRIG vient de publier cette importante 
somme sur la terrible répression qui s’est abattue à 
l’époque de la Renaissance en Europe, et plus 
particulièrement en Lorraine et dans la montagne 
vosgienne, sur les supposés sorciers et surtout 
sorcières. Originalité de l’ouvrage : un Mémorial des 
2278 victimes de ces procès  recensées dans notre 
région, et dans lequel certains ont parfois retrouvé un 
ou une ancêtre… L’auteur souhaite construire un site 
interactif sur la question. Les personnes intéressées 
par ce projet peuvent le contacter : 
j.roehrig@orange.fr ou 09 79 71 03 18. 
 

          

Grand connaisseur de l’histoire de Dommartin-lès-
Remiremont, Georges DANY, avec la complicité de 
Marc DEFRANOUX, nous fait profiter d’une 
remarquable collection de cartes postales et de 
photographies. Parcourant ces pages, le lecteur réalise 
un voyage  agréable et instructif dans l’histoire de ce 
bourg et de ses habitants, à travers ses paysages, son 
habitat, son économie, sa vie associative et les trésors 
de sa Paroisse. 

 Chez Georges DANY, 117 rue de Xonvillers à DOMMARTIN  

 

 

Jean-Aimé MORIZOT et Vincent DECOMBIS, anciens 
professeurs d’histoire en Haute Moselle, nous font 
partager leurs découvertes sur : 
 La Moselle 
 La vie quotidienne sous le 1er Empire 
 Le 90e anniversaire de la victoire de 1918 
 Des femmes dans la 2e guerre mondiale 
 Les chasseurs cueilleurs de la préhistoire 
 Les feux de St Jean 
 L’histoire du mariage de l’Antiquité aux années 30 

 
en rayons librairie en Haute Moselle ou auprès des auteurs  

mailto:j.roehrig@orange.fr
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Note  de  Lecture  … 

 
Production de textes et réforme d’un monastère double. 

L’exemple de Remiremont du VIIème au IXème siècle, 
par Anne-Marie Helvétius et Michèle Gaillard, in Frauen-Kloster-Kunst, Neue 
Forschungen zur Kulturgeschichte des Mittelalters, Brepols, 2007, p. 383-393 

 

Dans la première partie de cet article, Anne-Marie Helvétius s’appuie sur une 
nouvelle interprétation des textes hagiographiques (vies de Colomban, 
Arnoul, Amé, Romaric et Adelphe) pour proposer de nouvelles hypothèses sur 
les origines du monastère double de Remiremont. Si le lieu, le Mont-Habend 
ou Saint-Mont, et la date, entre 613 et 626, ne sont pas remis en cause pour la 
fondation, il n’en va pas de même pour le premier abbé et pour la règle 
initialement suivie. Contrairement à l’historiographie traditionnelle qui 
considère la fondation de Romaric comme un monastère colombanien qui 
n’aurait adopté la règle de saint Benoît qu’à l’époque de Louis le Pieux, Anne-
Marie Helvétius avance que Remiremont fut à ses débuts un monastère rival 
de Luxeuil qui aurait proposé aux moniales, dès le VIIème siècle, « un modèle 
de vie monastique d’inspiration bénédictine… une sorte de congrégation à 
l’ancienne , composée de différents groupes de moines et de moniales 
s’adonnant à diverses activités sur le Saint-Mont ». Mais cette première 
tentative de réforme bénédictine à Remiremont semble avoir échoué et  
quelques décennies plus tard  les auteurs des vies de Romaric, Amé et 
Adelphe, dans un but de réconciliation avec Luxeuil, auraient réécrit l’histoire 
de la fondation afin de « démontrer l’orthodoxie de son origine et de concilier 
les anciennes traditions monastiques avec les nouvelles ». Quant au premier 
abbé du monastère, selon toute probabilité, poursuit l’auteur, il s’agissait de 
Romaric lui-même, alors qu’on a toujours considéré Amé comme le premier 
père spirituel des moniales. 
 
Dans le même article, Michèle Gaillard, après avoir présenté le fameux Liber 
Memorialis, en donne une nouvelle lecture  légèrement différente de celle 
d’Edouard Hlawitschka en ce qui concerne la chronologie des événements du 
début du VIIIème siècle qui aboutirent au transfert du monastère dans la 
vallée. 
 
Hlawitscka, le médiéviste allemand qui a donné une édition complète du 
manuscrit romarimontain conservé aujourd’hui à Rome, a supposé l’adoption 
de la règle bénédictine dès mai 817, une translation dans la vallée l’année 
suivante en décembre 818, une translation des corps saints dès mai 818 et 
une élévation de leurs reliques sur les autels en mai 819. Michèle Gaillard 
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propose une chronologie plus étalée allant jusqu’en 862 pour la translation 
des corps saints en supposant que les deux sites monastiques, celui de la 
montagne et celui de la vallée, auraient pu coexisté pendant plusieurs 
décennies. 
 
Nous ne pouvons donner ici toute l’argumentation, très savante, que 
développent les deux auteurs à l’appui de leurs thèses particulièrement 
novatrices sur les origines de Remiremont. Nous renvoyons les personnes 
intéressées à la lecture de cet article dont une copie est disponible à la 
Bibliothèque municipale. 

   P. Heili 
 

Prochaine conference : 6 mai 2008 

Les conseils municipaux de l’ancien régime à nos jours 

Au lendemain des élections municipales, Jean Paul Rothiot, Maître de 
Conférence en histoire contemporaine à l’Université de Nancy, propose un 
vaste panorama des conseils municipaux de l’ancien régime à nos jours, leur 
organisation, leurs modes de désignation et les modalités de scrutin. Leur 
organisation a beaucoup changé depuis le conseil de l’hôtel de ville et les 
offices de l’époque moderne, en passant par la réforme de Laverdy (1764), la 
réforme de Loménie de Brienne (1787), le conseil général de la commune 
(1790-1795), les municipalités de canton (1795-1800), avant d’arriver au 
conseil municipal établi en 1800 et qui a peu varié jusqu’à nos jours. 

Les modalités de désignation ont bien davantage changé : élections en corps 
ou achat d’office sous l’Ancien Régime, élections directes au suffrage censitaire 
puis universel sous la Révolution, nominations sous l’Empire et la 
Restauration, élections fortement censitaires sous la Monarchie de Juillet, 
élections directes au suffrage universel à partir de 1848. Une démocratisation 
progressive, mais aussi des retours en arrière. Cette démocratisation s’est 
accompagnée d’une forte évolution des modalités de scrutin: élections en 
assemblée puis vote individuel, suffrage public puis secret, scrutin majoritaire 
ou proportionnel, représentation des minorités, place des femmes, qui ont été 
longtemps exclues du vote et de la présence aux conseils. 

 Toute une approche historique pour mieux comprendre les enjeux et 
modalités d’aujourd’hui.  
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Roger PERRIN nous a quittés 
 

 
Notre association vient de perdre un de ses érudits, Roger 
PERRIN, décédé à l’âge de 81 ans. Né à Thiéfosse en 1926, où 
il a passé l’essentiel de sa vie, il  a réalisé une longue carrière 
de cadre commercial  aux Filatures et Tissages Victor PERRIN. 
« Kédale » dans l’âme, esprit ouvert et curieux de tout, grand 
voyageur, Roger a participé très activement à la plupart des 
associations qui ont animé la vie de Thiéfosse, tels le groupe 
théâtral né après la deuxième guerre mondiale, la 
coopérative ouvrière ou l’association familiale. 
 

A Remiremont où il s’est retiré en 1999, il était membre de la Société d’Histoire Locale. 
Historien « amateur » au meilleur sens du terme, il a mis de grandes qualités de chercheur 
et d’écrivain au service de l’histoire de son village et autres contributions à d’autre. 
 
Parmi ces travaux on peut compter : 
 

- « Thiéfosse au fil du temps », paru en 1994, en collaboration avec François BRUNNER. 

- « Vagney 1496/1996 » (coauteur), paru à l’occasion des 500 ans de l’église. 

- Trois longs articles parus dans les bulletins communaux de Thiéfosse « L’écho des 

kédales » en 2000, 2002, 2003 : 

 « Thiéfosse 1835–1855 : Vingt années déterminantes » (Bul. municipal N° 15), 

 « Thiéfosse à la belle époque 1899 -1900 » (Bulletin municipal N° 16), 

 « Notre ancien patrimoine » (Bulletin municipal N° 17). 

- Des montages diapositives sur Thiéfosse et la vallée de la Moselotte. 

- Des films vidéo, retraçant l’activité économique et l’histoire de Thiéfosse. 

Nous avons décidé de lui rendre hommage, en publiant ci-après le troisième des articles 
cités ci-dessus, dans lequel il narre, avec précision et d’une plume alerte, l’histoire oubliée 
de plusieurs croix votives présentes sur le territoire de la Paroisse, tout en brossant un 
portrait vivant des personnes et des familles qui les ont érigées, puis celle d’un prêtre qui a 
fortement marqué cette communauté. 
 
Merci à ses enfants Marie-Claude et Jean-Luc et à Monsieur Stanislas HUMBERT, Maire de 
Thiéfosse, pour leurs aimables autorisations.  
 
Ce texte sera publié dans nos colonnes en trois étapes, au fil des parutions de l’année. 
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Amis Kédales, au cours de vos promenades sur nos routes de montagnes et chemins 
forestiers, arrêtez-vous donc un instant pour une courte pause devant l’une de ces croix qui 
jalonnent ici et là vos itinéraires. 
 
Ces rustiques calvaires, fleurons de notre patrimoine, ont été édifiés en d’autres temps, (le 
« vieux temps » précisaient nos anciens) et sont les témoins d’une époque de foi : ex-voto 
dressés peut-être en souvenir d’un accident survenu à cet endroit, d’une dévotion 
particulière, d’une calamiteuse épidémie, jalons disposés aux carrefours des sentiers 
médiévaux, ou simplement pieux témoignages « en l’honneur de Dieu » de familles qui 
exécutaient le travail avec les moyens rudimentaires de l’époque, ou le confiaient parfois à 
des équipes itinérantes d’artisans spécialisés. 
 
 
Une date, une sculpture parfois naïve ou plus 
souvent très ouvragée sollicitent votre 
attention, attirent votre curiosité. Ces Kédales 
d’autrefois, dont les noms sont incrustés dans 
le grès vosgien, vous intriguent peut-être : 
leurs origines ? leurs activités ? leurs 
descendances ? Autant de questions ! 
 
 
Par la route de l’Envers, notre première escale 
nous amène au calvaire de la Médelle, situé en 
face de l’ancienne ferme-café occupée 
aujourd’hui par Paul GROSDEMANGE.  
 
 
Ce calvaire, en grès des Vosges, est édifié sur 
un socle constitué de plusieurs marches 
formant agenouilloir.  
 

 

Thiefosse   et 

Son Ancien Patrimoine 
(1ère partie) 

 

LE CALVAIRE DE LA MEDELLE 
LA CROIX DE LA SELLE à Saurifaing 

LA CROIX « ROUSSEL » devant le porche de l’église 
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La partie supérieure est sculptée et la 
partie inférieure, où la place a visiblement 
fait défaut, comporte distinctement la 
mention : 

Qui était donc ce Nicolas François 
ROUSSEL ? Qui était cette famille ? 
 
Celui qui nous intéresse est né en 1720, et 
il est âgé de cinquante-sept ans, au 
moment de la mise en place du calvaire. Il 
avait épousé en 1743 Agathe ANTOINE, 
une fille de Saulxures, qui lui donna cinq 
enfants. 

 
 
Mais on trouve déjà son bisaïeul Nicolas 
François ROUSSEL, implanté à La Burotte 
en 1654 marié avec Joannon MATHIEU. Le 
couple exploite la ferme de Relampré, à la 
limite des communes de Saulxures et de 
Basse sur le Rupt. Cas rarissime dans notre 
secteur, cette ferme a toujours été 
occupée sans interruption, depuis cette 
lointaine époque, par leurs descendants, 
aujourd’hui la famille de Marcel et Maria 
Grandemange de l’HLM des Aulnottes. 
 
 
Dès la fin du XVIIe siècle, divers membres 
de la famille s’installent à l’envers de 
Thiéfosse, à la ferme de la Médelle (Paul 
GROSDEMANGE) et au Pré Roussel (Jean 
VALVIN). 
 
Le patronyme ROUSSEL, a d’ailleurs subi, 
au fil des siècles, diverses évolutions. 
D’abord Rossé, il deviendra Rossel, et 
enfin ROUSSEL. 
 



__________________________________________________________________________ 8 

Le 15 mai 1702, lors de la souscription 
faite par les habitants de Thiéfosse, 
assemblés en communauté pour la 
construction de leur première chapelle, on 
relève le don généreux de Nicolas François 
ROUSSEL, époux de Catherine COANUS qui 
donne cent francs de l’époque sur un total 
de 810 F. 
 
Quelques années plus tard, François 
ROUSSEL, cultivateur, cafetier à Thiéfosse 
et chatolier (x) de la paroisse de Vagney 
part en mission à Remiremont, mandaté 
par le curé FUZELIER, pour encaisser 
auprès des chanoinesses la somme de 31 
francs lorrains, représentant la quote-part 
des Nobles Dames du Chapitre pour la 
réfection de la toiture de l’église de 
Vagney emportée par un ouragan le 22 

août 1705, et notre porteur signe ainsi le 
reçu :  

 
Le 13 novembre 1730, Nicolas François 
ROUSSEL, né en 1691, époux de Catherine 
LAMBERT porte le titre de « charretier de 
la paroisse de Vagney » et va convoyer et 
mettre en place une cloche baptisée 
« Marie-Françoise ». De 1654 à 1834, sur 
près de deux siècles, les fils aînés de cinq 
générations successives porteront les 
prénoms accolés de « Nicolas François ». 
Ils vont laisser une nombreuse 
descendance qui a essaimé jusqu’à nos 
jours. 

 
 
Les années passent et la postérité garde fidèlement le souvenir des ancêtres. On va 
retrouver fréquemment les descendants des « Nicolas François », toujours au service de 
l’Eglise, et plus tard des municipalités. 
 
Ainsi, au moment de la Terreur, Lambert François ROUSSEL, fils du précédent, est 
réquisitionné par les autorités pour conduire les cloches de la chapelle de Thiéfosse à la 
fonderie. Il tergiverse si bien que, de guerre lasse, l’ordre est rapporté, et les cloches 
continuent de sonner les Angélus, en dépit des ukases révolutionnaires du moment. 
 
Augustin ROUSSEL sera un des protagonistes de la construction du presbytère, et c’est à 
son domicile que se tient la réunion capitale du 27 germinal de l’an III (16 avril 1795) où se 
concrétise l’achat de terrain du Vieux-Chazal, qui verra l’implantation du bel immeuble bien 
rénové et transformé en appartements en 1998-1999, par la municipalité de François 
BRUNNER. 

(à suivre) 

Sources et bibliographie 
 

 Archives départementales, municipales et paroissiales de Thiéfosse et Vagney. 

 Documents obligeamment prêtés par M. Bernard CUNIN,  

Magistrat à Nancy et historien du Haut du Tôt et de la vallée de Cleurie. 

 M.-L. Jacotey. La Croix sur les chemins des Hautes Vosges. Edit. Gueniot 1993. 

 La revue Diocésaine Janvier/Février 1943.
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Alix Le Clerc la Bienheureuse, née à Remiremont en 1576, a été particulièrement à 

l’honneur en 2007. Les membres de la Congrégation Notre Dame, fondée par la 

romarimontaine avec l’aide de Pierre Fourier, avaient décidé de célébrer avec faste le 60ème 

anniversaire de sa béatification. Tout commença le 9 janvier à Mattaincourt par la 

traditionnelle fête de Mère Alix, inscrite ce jour la au calendrier en souvenir du jour de sa 

mort à Nancy en 1622. Cette journée fut suivie d’une après-midi de conférences données 

toujours à Mattaincourt devant un nombreux public.  

 

Notre association se mit de la partie en présentant le jour de notre assemblée générale, le 26 

juin, une belle image conçue et imprimée spécialement pour nous par le maître imagier 

spinalien Jean-Paul Marchal. Les Journées du Patrimoine, en septembre, furent l’occasion 

pour de nombreux visiteurs, de s’arrêter dans la crypte de l’abbatiale devant le cercueil de 

Mère Alix, retrouvé fortuitement à Nancy en 1950 et confié à la paroisse de Remiremont en 

1998. Une exposition consacrée à celle qui fut, en Lorraine, une pionnière des petites écoles 

et de l’enseignement populaire, devait avoir lieu au cours de ces deux jours ; mais elle ne put 

être présentée en raison de 

contingences matérielles 

indépendantes de notre volonté.  

 

C’est à Nancy, le dimanche 16 

octobre, que s’acheva en 

apothéose l’année Alix Le Clerc 

avec le transfert à la Primatiale 

des reliques de la Bienheureuse 

au milieu d’un grand concours 

de peuple et de nombreuses 

personnalités civiles et 

ecclésiastiques. Le corps de la 

célèbre fille de Remiremont 

repose maintenant dans une 

chapelle latérale de la grande 

église nancéienne et sa mémoire 

n’attend plus qu’une décision : 

donner son nom à une rue de sa 

ville natale. 

Nous disposons encore de 
quelques images d’Alix Le Clerc 
en tirage de luxe au prix de 20 
euros pièce port compris, en 
tirage ordinaire à 5 euros et en 
carte postale à 1 euro. 

Alix Le Clerc  

La Bienheureuse 
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Musée  du Textile  
de Ventron 

 

La nouvelle structure de gestion du Musée 

Le musée de Ventron auquel la Société d’histoire demeure très attachée a tenu récemment son 

assemblée générale. 5576 personnes en ont fait la visite en 2007. Désormais géré par l’Association 

Tourisme et Savoir Faire, il a continué à bénéficier de notre aide sous la forme d’une conférence de 

Jean Aimé MORIZOT consacrée à l’histoire des usines textiles de Ventron dans la salle des fêtes de 

cette localité. Des ombres, malheureusement, se profilent pour 2008 avec la perspective de l’arrêt des 

emplois aidés si nécessaires à l’équilibre financier du musée. 

A visiter et faire visiter  
notre exposition « Les filatures et 

tissages du bassin de la 

Moselotte » 
Jean Aimé Morizot et plusieurs 

membres de la Société ont réalisé une 

exposition temporaire qui, depuis l’été, 

présente sur l’ensemble du dernier 

étage la quasi totalité des sites textiles 

qui ont existé dans le secteur, Cet 

impressionnant panorama illustré de 

l’histoire du textile de la région (cf. 

exemple ci-contre) intéresse les 

habitants des communes proches, les 

élèves des établissements scolaires 

tout comme les visiteurs extérieurs.  

 
 1er octobre au 31 mars : tous les 

jours de 14 à 18 h (sauf le lundi)   

 1er avril au 30 septembre et 

vacances scolaires: tous les jours 

de 10 à 12 et de 14 à 18 h (sauf 

lundi)   

 Fermeture annuelle : du 15 

novembre au 14 décembre.        

 

Durée moyenne de la visite du Musée : 1h30.                          Visite libre : à l'aide d'un document. 

Visite guidée : sur réservation, même hors ouverture, par groupe de 50 personnes maximum. 

Téléphone/fax : 03.29.24.23.06 Site : museetextile.online.fr 
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Projets 
1. Mise à l’étude d’une exposition sur les Filatures et Tissages du 

bassin de la Moselle supérieure et de la Combeauté 

Une nouvelle exposition est à l’étude, toujours sous l’égide de la Société 

d’histoire et à l’instigation de Jean Aimé Morizot. Elle concernera cette 

fois les usines de la Moselle supérieure d’Eloyes à Bussang  et la vallée 

de la Combeauté c’est-à-dire le Val d’Ajol.  

Nous profitons de l’occasion de ce bulletin pour lancer un appel aux 
personnes susceptibles d’apporter leur aide à ce projet notamment par 

le prêt de documents photographiques ou de presse relatifs aux 

filatures et tissages de ce secteur où le textile a été la principale activité 

économique. 
 

 

2. Fêtes du 150ème anniversaire de la commune de Vecoux 

Nos amis de Vecoux s’apprêtent à célébrer la naissance de leur 

commune en 1858, en organisant prochainement une semaine de 

manifestations qui se dérouleront du 14 au juin : 

 Plusieurs expositions : les industries, le village, la gare, la 

paroisse… 
 Publication d’une brochure sur Vadet par Gérard Dupré 
 Conférences sur la commune, et sur Vadet par Gérard Dupré, sur la 

famille Antoine par Robert Metzger 
 Des animations diverses : théâtre, marches découvertes. 

 

Les festivités se termineront le samedi 21 juin au soir par un repas 

dansant et un feu d’artifice. 

 

 
Cette livraison de notre bulletin de liaison, Romarici Mons,  a été composée et mise en page 

par Michel Claudel, à qui on peut adresser des textes, communications ou informations pour 

le prochain numéro :   4 rue des Prêtres - 88200 REMIREMONT  ou  claudel.mi@orange.fr 

 

Impression : B.T.C.R., rue des Poncés  -  88200 Saint-Etienne-lès-Remiremont 

mailto:claudel.mi@orange.fr
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Les prochains rendez-vous 
de la Société d’Histoire Locale 

de Remiremont et de sa Région 

 

Mardi 1er avril :  La population du pays de Remiremont en 1698 d’après la 
visite des communautés ordonnée par le duc Léopold  

par Pierre Heili et Jean Aimé Morizot 
Centre culturel, 20h.30 

 
Jeudi 17 avril :   Le patrimoine de Remiremont, l’héritage des chanoinesses 

conférence donnée par Pierre Heili  
dans le cadre de l’UCP, Palais des Congrès, 14 h 

  
Mardi 6 mai:   Les conseils municipaux de l’ancien régime à nos jours  

par Jean Paul Rothiot,  
Centre culturel, 20 h 30 

  
Lundi 12 mai, lundi de Pentecôte               Visite du Tunnel de Bussang à Urbès,  

14 h,  
sous la conduite de Raphaël Parmentier 

  
 
Samedi 31 mai :     Promenade dans la vallée des Roches, d’Hérival à Faymont, 
14 h.  

sous la conduite de Christian Wagner 
 
 

     En juin, pas de réunion du mardi 
  
 
Samedi 21 juin :          Assemblée générale à 15 h au Centre Culturel  

suivie du pique nique au Saint-Mont 

 

Pour les trois sorties à Hérival, Urbès et Saint-Mont,  

inscription obligatoire en renvoyant le formulaire ci-joint  

qui donne tous les renseignements nécessaires. 


